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Dieu! lui faire trouver Dieu ! la fixer s'il se peut dans le ser­
vice de Dieu î

Tout cela, les retraites fermées l'opèrent avec une délicatesse 
et une force qui font songer à la vis qui pénètre dans un bloc 
de chêne. Il y a plus. La mission paroissiale me semble un clou 
que l’on fait entrer à coups de marteau, la retraite fermée une 
vis que l’on enfonce sans bruit; celle-là plus mouvementée,plus 
en-dehors, plus impressionnante, celle-ci plus calme, plus 
profonde, plus convaincante; toutes deux nécessaires, l’une 
pour les masses, et on<ne saurait les atteindre et les soulever 
autrement, l’autre pour... l’élite. L’élite ! Voilà le mot 
décisif, le mot qui révèle le grand but à atteindre. Il faut une 
élite dans l’Eglise militante laïque, et cette élite, la retraite 
fermée seule la créera.

On m’arrête tout de suite par un doute. Est-ce tellement 
sûr qu’il nous faille une élite ? La grande armée catholique 
est en marche, puissante, irrésistible. Nos chefs sont les prê­
tres et les évêques, c’est assez. Faites de tous les laïques de 
bons soldats, quoi de plus !

C’est le langage d’autrefois, le langage du bon vieux temps 
où la foi du charbonnier suffisait à tout. De vrai, l’esprit de 
foi était plus grand, plus répandu, l’obéissance à l’Eglise plus 
filiale, les rapports entre les hommes, entre les classes, entre 
les pays, moins compliqués, on était plus individualiste et on 
pouvait l’être plus impunément, parce que l’ennemi était sur­
tout au-dedans.

De nos jours, l’ennemi est légion, il est dedans, il est dehors. 
C’est un Prothée, ici alcoolisme, là libéralisme, plus loin franc- 
maçonnerie, sociétés ouvrières internationales, etc. Partout le 
mal est savamment organisé. Et l’on voudrait que le bien ne le 
fût pas ! — Mais si, mais si, organisons-le. Autrement o'esï 
une cohue de jeunes conscrits qui va se jeter en aveugle sur le 
mur d’airain d’un bataillon de vétérans.
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